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RECUEIL 

DE 

QUELQUES OPUSCULES., 

A ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ i ■ I ,> 

SUR L'ANNIVERSAIRE? 

DE LÀ 

MORT DU RQ.I. [ * 
(Imprimé dans un journal en Vàri 5. ) 



«Je suppose que transporte chez ud 
peuple inconnu je visse tout l'appareil 
d'une grande fête nationale , je me 
dirais : , Peut-être est-ce aujourd'hui 
l'anniversaire d'une victoire éclatante, 
ou d'une paix long-tems désirée , ou 
d'une révolution heureuse* Si j'appre- 
nais que l'objet d'une telle fête fut îe 
supplice d'un homme qui aurait péri 
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dans le cours cTimç révolution sang 
te, d'une révolution souillée par 
crimis-liiéuit: tà&jêriraea^mà cRinis- 

peut-être est-ce un prince insensé 
tfcdél A ^hf aura toiihï étêncire au~& 
des bornes l'autçrjté de ses pères. Poi 
lui, la probité aura été une chimère 
la religW 'an ridicule ; là ce» train r 
pju^rp.de^ \çyk ^n^U^t^U le cri res 
pcctable des peuples un blasphème; (** > 
ou, au heu d'un prince n£sur le trohe, 
eut-êtfe est-ce un monstre né de la Jle 
es tachons <jui aura tisiirpé tous^Ies 
pouvoirs*. L envanissertient des proprfé* 
les . ta f tyrannie dès consciences, M 
proscription dés talent , auront: signalé 
ç cette 'désastreuse' époque. Jfe suppôt 
qu'un,. vieillard 4 , auquel fôutriraii aiûsf 

•? rrr? r i -.r-i ., ., ! ■ ; ' v 't : — — 

{*** ) Ce que Robespierre fut.. 
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| ffI mon âme»,, m arrêtât et me dk : » Les 

xr derniers crimes dont vptre imagination 

» vient d'ébaucher la peinture , et d^aptre^ 

çncore., que;je yous pardonne de ne, pas 

* ^pouvoir imaginer <, ont effectivement 

, fouillé *otre âge; mais -ce n'est pas 

leur «datante punition que nous cèle- 

brous ici- bous célébroAS plutôt leur 

. atïreu* -prélude^ 

à » Le Prince qui à pareil . jour fut 
5 \ .conduit à , l'échafaud ,ny jaya^t fajt 
, njoalpr |>ej:sonne, 

. , . ». Sal e&t eu quelques vertus j <?e 

ïHpius, il *^ur^it f pas ? péru >} , f f 

. y»; &ki prédécesseur* 9*1 milieu des 

. . tipiuportf d'amour de ;tout son peypk 9 

,* dmti : ^Qu'airje «lonçiau pç^r etre.japt 

aimé? Lui, il aurait pu dire : Qu'aie 

donc fait pour être tant bai ? 

» Revêtu d'immenses pouvoirs, il a 

' mieux aimé les communiquer que d'en 

user. Il est le seul prince de toute la 



* 



Digitized by VjOOQlC 



( 6 ï 

monarchie qui ait voulu voir son peuple 
libre , et le seul qui ait été puni commQ 
un tyran. » 

Surpris d'un récit aussi étrange , et 

déchiré tout ensemble par le contraste 

de ce que j'aurais imaginé d'abord et 

de ce que je viendrais d'entendre , je 

me croirais transporté dans une contrée 

barbare , on les idées de justice seraient 

çffajcéès : je verserais des larmes amères 

sur l'aveuglement de ce peuple, qui 

perpétuerait «ainsi lui-même sa honte, 

en consacrant, en immortalisant ses 

propres écarts; et me hâtant de fuir 

une terre où le crime aurait des fêtes, 

je supplierais le ciel de préserver à 

jamais ma patrie d'aussi déplorables 

excès. 
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' AU DIRECTG'fîÇE, ^ 

Qui avait renvoyé ïquiçur de l'Ecolq 
: Polytechnique , à cause df> foçifâç 

précédent. > . , Jll)jt 

? i ■ » n un i f I I ■ 

» Les princes équitables n'ont jamais balancé 
» à se condamner eux-mêmes dans les discussion! 
» douteuses; et la position la pu* a>antagéu«f 
» au bon droit est d'avoir à se défend^, çon&rç 
» une partie intègre et éclairée ^ juge dans sa 
» propre cause. » ' " J:< * •** 

J. * l, • RQUSSJ4V- , . 

{Imprimé dans un journal en l'an 5.) 



: Je m'étais. déiercaÎ94td^9ir4' ( è frubif 
ea sileace vqtrç arrêté, qi^nig swvojç 
de VEcoIe Polytçctjn jqpp, ipari^ j'aiçraiftf 
que par-là je ne panjs$p naie,4$fiSî oil dç 
mon innocence- ou. de votee-justioa. . 
Je me suis dit : H a été é^idëtntnent 
fait une surprise k 1 autorité. La L . dé : 
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ima$ en- 
contre lequel 



bas les {• 

|r*iatT * 1 

^ rctU*ta. 

H ci; ir rcgot ïcy, cet «de* tl OBodun* 

m et nef* pM motné (*)- Cepeadme, 

si jamais un arrèsè a berna dclr» 

nwuvj, cesi Ineti* ce me sentie, 

lorsqu'il cernai mue. 

** m i ■ ■ ■ i » i i ^ 

(*) I/trfètè jh>cMU umpltioenl : Le Directoire exé- 

cvt?£ renvoie le citoyen JIullu-Lacostz de l'Ecole 

tolytUecùi^ûe. a ' * 
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Je me voyais donc réduit à -deviner 
me6 torts* -Mais inutilement , pour les 
découvrir, j'ai interrogé ma conscience; 
je lai trouvée muette, comme l'arrêté 
ïui-mêmç. 

Enfin, des personnel qui vôyefat 
autrement que moi, ont indigné à mes 
scrupules une lettre' publiqne où jfe 
condamnais l'anniversaire du 21 janvier. 
Eh bien! donc, que ce soit là !ma* 
trime; c'est celui de la t presque totalité 
de$ Français. 

Sans doute que nos adversaires ri'exi- 
fptioht pas de nous un respect aveugle, 
une vénération superstitieuse pour tôufc 
lëséuéfllemeta dont la réVohmen ad eorfh 
.pose/ Deléur propre ûveij,«du6 pouvons* 
bobs devons 4nême t& eoadaàraer quel*- 
^nes^ttiisc Qr* oseront-ils bi^Ja fixer 1* 
, terme où doit s'arrêter notrfe oenàure i Ils 
diront peiiuèlre que {Wsent&r la mort 
tku Roi com«$ w<uim<^ oe$t«£ûale* 



Digitized by VjOOQlC 



(10 ) 

à U France ses premiers magistrats 
comme des hommes criminels. S'ils 
pouvaient lire su fond de mon âme, 
ils Terraient comble* une conséquence 
aussi odieuse répugne à mes principes» 
H est en effet une vérité dont je suis 
plus frappé que jamais; c'est que daos 
les révolutions plus qu'en aucun autre 
.teins, le crime le plus horrible s'offre 
quelquefois à nous sous les apparences 
de l'action la plus belle. Dans ces ef- 
froyables crises, les âmes énergiques 
-deviennent aisément des âmes atroces. 
Leur propre vigueur leur est fatale. 
Elles ne s'en plongent que plus avant 
dans les excès. On les voit , dans leur déli- 
re, prendre l'exagération pour l'héroïsme, 
la cruauté pour la grandeur. Elles ne 
sentent plus, ne jugent plus, n'agissent 
plus comme les autres. Vous diriez que, 
transformées en de nouveaux êtres, elles 
om une autre conscience, une autet 



S 
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raison, tme autre morale. Ces idées r 
dont l'effet naturel , lorsque nous vou- 
ions nous en pénétrer, est de nous 
incliner à la tolérance; de nous disposer 
à plaindre plutôt qu a haïr; à voir des 
hommes égarés plutôt que des hommes 
coupables; à être indulgens pour les 
personnes, lors même que nous sommes 
inexorables sur les choses : ces idées, 
que doit avoir sans cesse présentes à 
son esprit tout homme qui veut juger 
des acteurs d'une révolution, ont tou- 
jours été présentes au mien. Elles ont 
fait, à mes yeux, la justification dune 
foule de personnes, que j'estime en dépit 
de leurs écarts , et sans doute, citoyens 
Directeurs, elles feront ici la mienne. 
Voilà mes adversaires désarmés dans 
une partie à laquelle ils auront cru 
peut-être que je n aurais pas même osé 
toucher* Du respect que nous devons 
aux hommes ils passeront sans doute 
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à Çfcjuî que nous devons aux choses/ 
ils diront que flétrir un événement qi# 
a eu une influence immédiate sur l'af- 
fermissement de la République, c'est 
flétrir la République même, Républjs- 
( cains éclairés, j'en appelle à vpvs : est- 
il vrai que l'affermissement de cetfç 
République, qui vous, est si chère , ait 
tenu dans le principe à la mort d'un 
homme i Vous rougiriez , vous frémi- 
/iea de le penser. Que dtrezhvous donc 
.dfi ceux qui veulent lui faire,, de cet évé- 
cernent même, un de ses titres de, gloire:? 
V&B& ne verrez sans doute en eux qup 
des hommes tout au moins aveugles}, 
.nfui l'outragea* en croyait l'bonor^r,, 
§tti la* c*mpronfieutnt feu la orpyaflft 
«&feudre* Mais je vais, plus loin , il 
f ^ra»t vrai qye cçttévén<! ment déplorable 
lauraii 'été **écoâs»ire £ lïaffecmissemem 
4e^,R^put>li^we,^e je.p^ur-rais e#- 
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pou* cela ennemi de la République* 
Et en effet, ne puisse pais désapprouvée 
îes excès qui ont àccompagiié' la nais^ 
Sdncé d'un certain ordre de^clfogeis, ei 
ûéarimôirt^ approuver etéhérfccetf vèdéè 
âé choses? en lui-même? Pour fugei*utf 
{jcmVernement , oti le prends té me 
iemfcle, tel qùll est , et non tel qu'il d 
pu' être dabbrd. S ? H fait le bonheur dtt 
peuple (et si notre gouvernement n'a 
pais ènfcore 'atteint ce but, il peut Pat- 
teindre ) , s'il feit , dis-jé , Vbanheu* 
éXt îpeupte , J il' a f pér-lâ même rempli sa 
destination^ *et Ton petit bien crtcori 
ctëpîorer*i vmais non plus reprocher là 
paisse.' QuV penser en effet dun homme 
qui vfetidrait dirte à uhe iiation lieu* 
retiscf ious nin "Gouvernement régulier i 
llfeitë dMàfrél'ohft-e alctuel des choses i 
fta côriirttenlcl^par des crimes. Le dé* 
J6ràîfe, iJ dii i ii5t / -bhi te serait chercher ui 
tenrèâe ^teïént* pour un mal' qui n'est 
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plus, ce serait immoler le présent au 
paisse, ce serait sacrifier notre bonheur 
à notre vengeance. Telle sérail la ré- 
ponse qu$ dicterait le, simple boa sens, 
et telle n est pas cependant la logique. 
4e nos adversaires; car, selon eux, se 
déclarer contre la révolution, c'est se 
déclarée contre le Gouvernement; foire 
la censure de lune, c'est vouloir la 
ruine de l'autre. . f 

II reste donc démontré que jjai £ti 
désapprouver l'anniversaire, du ai jan- 
vier, et être attaché à s la ^RépabUqt^ 
Bien pli^s» c'est parce; qup je.^uis atta- 
ché à la République que j'ai désaj^ 
prouvé l'anniversaire, du, 21 janviçr. 
J'ai cru nop-seu!en>ent exercer un droit,' 
mais même remplir un deyoir, çn.çpqç 
damnant une fête fljx\ t de^hqnpr^ij t + fa 
mes yeux^ le Gouv^p^aj^t^e ^innfj 
pays y ci offrait à mça iqriajgipfltiQUj dfy 
ponfé^ueacei beaucoup, plus g 1 ^^ 
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qu'on ne serait tenté de le croit ç d* abord; 
M est en effet dans Je c<fcur de Thonw 
me dès seatimens qû!on ne heurte pas 
toujours impunément, surtout lorsqu'il* 
tiennent à' un fottd de générosité , à 
la compassion pour le malheur, à des 
souvenirs chers; surtout lorsqu'une na r 
tien nombreuse et éclairée les éprouve 
avec énergie et les manifeste avec éclai 
Un Gouvernement sage doit fléchir 
alors devant cette redoutable puissance 
de* l'Opinion, s'il ne veut pas compro- 
mettre la sienne. Que sera-ce, si dans 
une solennité publique il met ûnegoftp 
d'ostentation à la fouler aux pieds? Unp 
fête nationale, en contradicû<m avec le 
ràbu national; offrait certainement unis 
absurdité ; mais fes esprits accoudâmes 
4 réfléchir sur teà causas des révolq- 
; rions pouvaient y'ibit quelque chose 
"dé plôsrtfs' pouvaient ^e^r^ppeler que 
pWd'im Goutertaé&eéf a périv pcar 
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at«r> impr^^HimfcnL .choqué le* opi- 
nion populaire*. Quant à moi, si l'onf 
me demande a, quelle époque la Ré- 
publique rua parti le plus près de sm 
ruipe, je dirai : C>st dans le moment 
même pfc, $qr la lotuix* dua roi, oa lui 
pK>aû*tti{uait upe 4urée éternelle; ce$fc 
dwd celte journée funèbre, où je voyais 
te Gouvernement seul dua coté et 1* 
Muitôn de l'autre. 

Ahl au lieu de chercher à aou* 
Tepdre . 1 «qa jp de Ja révolution sau? 
*œase., présoate, on devrait chercher 
plutôt, h l'écarter pour : toujours* Que 
ja tdudraia enfa la voir c^tte Liberté, 
lai&aBt«prèâfeUti, dar)s«n éternel oubli, 
ha évmtœa* malheureux qui w>t 
rseif^nj^,pirçwer* jouçs, s'élapcqr 
purent teilUwedp sqïi ber<*aa! Qwaml 
iw.édèê^^ efti^trjuij, qa éWgue-Jip 
éçh^&u4§g«s iplww^r qui <?»t wvi £ 
»vp ojiatayçàiQB^ Jë4$çe t p«ir«t à wi 
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dans son imposante simplicité. La Ré- 
publique est fondée. Dérobons, s'il est 
possible, à notre souvenir l'effroyable 
révolution par laquelle il nous a fallu 
passer pour arriver jusqu'à elle. Quelle 
se présente seule aux regards de la 
postérité. Mais non, il lui restera, le 
magnifique cortège de nos victoires. 



%/WW\/VWA/ 
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SUR: LE SERMENT 

' DE HAINE A LA ROYAUTÉ, 

, DEMANDÉ PAR LE DIRECTOIRE. , 
(Imprimé dans un journal en l'an 5.) 



Je ne saurais voir dans le serment 
qu'une institution empruntée par la 
Politique à la Religion.^ 

Or, peut-il subsister dans une légis- 
lation d'où Ton a pris soin d'écarter 
toute idée religieuse l 

Dépouillé de ses imposans acces- 
soires, séparé du principe qui le vivifie, 
que peut-il être autre chose qu'une 
vaine formule l 

J admire ces législateurs qui vou- 
draient étouffer la Religion dune main 
et emprunter son secours de l'autre. 
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(*9l 
£><ris«-jè ici dissimuler un regret qW 

partageront sans doute avec moi toup 
les écrits ivrainuent philosophiques! 
Une Religion, forte de son antiquité et 
de sa majesté, s'élevait au milieu de la 
dépravation sans cesse croissante de$ 
mdeurs, comme la dernière espérance 
du sage, comme la source sacrée où 
une République naissante pouvait puiser 
sa pnorale la plus pure. Quel magnifique 
témoignage c'eût été de la sagesse des 
vues de nos derniers réformateurs, si* 
dans le désordre d'un gouvernement 
qui s écroule ; dans le feu, dans l'impé- 
tuosité d'une destruction générale, ils 
se fuissent respectueusement arrêtés de- 
vant cette Institution d'un ordre supé* 
litjiuR, qui, suppléant à la faiblesse de 
antre nature par la grandeur des me* 
ttacea et' des promesses ; qui, élevant 
pat la: puissance de. ses inspirations le* 
âmes les plus vulgaires à la hauteur de* 



a * 
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plus sublimes, s'est comme chargée de 
rendre la vertu commune sœr la Terre i 
La Religion et la Liberté, ces demt 
grands principes qui gouvernent les 
hommes , eussent confondu leurs in- 
fluences. L'une n'eût plus été considérée 
comme une conquête sur l'autre. On 
n'eût pas révolté des esprits paisibles, 
on neût pas déchaîné des monstres* 
Des résistances fatales n'eussent • pas 
arrêté la Liberté dans son essor, des 
crimes inouïs n eussent pas souillé ses 
triomphes. .'.* 

Je sais que J des esprits exagérés mp 
reprocheront chacune de ces lignes : 
qu'ils n'écarteront pas seulement ces 
premières idées 'comme étrangères ;aa 
sujet, mais comme indignçsi du ^sujsb 
Qu'ils daignent au moins l ! esmsagar 
avec moi sous les rapports plus sens** 
blés dune politique qui doit leur êtrq 
familière. ' v >-r> >•'<:. , , *. 
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Je le derhànde : Le serment peut-il 
ionv^nir à un peuple tel que le nôtre ^ 
11 a fait des prodiges dans Rome nais- 
sante. À quoi a-t-il servi dans Rome 
corrompue? 

< Il se concilie parfaitement bien avec 
lés vertus naïves des premiers- âges. 
Peut-il se Concilier de même avec le$ 
raffinemens' des siècles policés? 

Je frémis, quand je vois 'le législateur 
compromettre périodiquement la gra- 
vité de l'institution la plus sainte avec 
la légèreté du caractère national. . ' 

Mais , dites-vous, c'est cette légèreté 
que vous voulez fixer. Vous craignes 
les révolutions. .Ah ! ce n'est pas par 
ces formes vaines qu on les prévient. 
Le charme d'un Gouvernement pros- 
père, rôilà le seul lien qui puisse 
désormais retenir et fixer les peuples. 
La liberté' et la raison n'en reconnais- 
sent jtas d'autres. 
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Le grand principe est que la volonté 
du peuple soit toujours faite. Or f on 
le peuple voudra toujours ce qu'il m 
jiiré , ou il ne le voudra pas toujours. 
SU le veut toujours, le serinent est 
superflu ; s'il ne le veut pas toujours , 
\e serment doit être rejeté comme cou- 
traire au principe, que la volonté dt* 
peuple soil toujours faite. J'avoue que> 
je raisonne ici dans une tbéoriç nou- 
velle; mais cette théorie çst la votre* 
Posez, le principe de la souveraineté 
du peuple; vous ne pouvez me répon- 
dre : niez ce principe; mon dçraier 
^gum^nt reste à la vérité sans n)aj.eu~ 
re-, mais en même terris tous, 10$ 
dogmes politique*, croulent de fond «a 
«iorabie, Je vou# renfetriyie ici dan$ 
lin cercle dpnt: je ne vois pas qu& 
$oas puissiez sortir, 
. Il m'est péj^bls d«. vpir, des, b^njei 
à qui on ns peut refuser d'ailLeurs : dû 
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là modëratba et &* Jumère» , r 'epi* 
ployer, pour le* maihtjw . 4'vM* Gqu- 
Ternement Kbcc,. les.mêmfls moyens 
qu'emploierait mn' monogque absolu» 
pour raffermissement, de sa puissance. 
Est-ce donc par des seritoefls qu'une 
République doit se soutenir ? Ce Qou^ 
véraemeut dont la liberté est lame;, 
<ïg Gouvernement , dont l'essence est 4ë 
n'exister qaautçnt quiïL.plaîiaU:pe*iplsî 
Quels > hommes qui, pour.a#femir ; I& 
Répftbli<$ee • parmi nous , choquent i lesf 
principes» de -la ; République. ! , v; i 

Dirais je que ce sermehfc de/baine ift 4 
la royauté aéra une desisupérstiftiQn^. 
de ee siècle^ deî naisqn? Si <wtferfarîft£: 
(fe ig^uv^rnômentt n'avait jpaurt *Jleu»t 
les lumières » de la Ibéotiie i ni l?gaésfo> 
tionde^ l'expérience; 5Î» elle «TWt. été» 
OonslanuMnt Dëfomnrée edfes peaplea> 
comme un obstacle insunmcrtU(abte jL 
ko» fawtoçur, j'atwniwai&iiH^lesfflimint 
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qui la proscrit oc serait qoe ridicule â* 
mes yeux; car, dans cette supposition 
même , je ne sache pas «pi an ait jamais 
juré de haïr sou mal, el je ne crois pas 
qu'il soit besoin d un serment pour cela : 
mais elle a été exaltée par les philoso- 
phes les plus éclairés; mais elle a ob- 
tenu une sorte de colle chez la plupart 
des grandes nations, et spécialement 
chez la nôtre; mais , aujourd'hui même 
et piesque sous nos yeux , elle fait le 
bonheur et la gloire d'un peuple célè- 
bre chez lequel, quoiqu'on en dise, 
noers voyons la liberté s'embellir à le- 
elat du diadème bien loin de s'y éclip- 
ser: La proscrire pour toujours serait 
denc protester à la face de tous les 
siècles, et contre le. cri des nations, 
et contre les oracles de la sagesse, 
et contre les témoignages subsistons 
de l'expérience. 



; Je le vois , les ho— es, qui, dans ces 
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3erniers tems , ont eu en lènr puissance 
les destinées de la France, voudraient 
qu elle restât à jamais telle quelle est 
sortie de leurs mains. Ils voudraient 
que la même forme de gouvernement, 
les mêmes lois , les «ftèmes idées qui 
ont prévalu à la fin de ce siècle, pré-* 
valussent dans tous les siècles. Or , je 
ne crains pas de le dire, je ne sache 
rien de plus directement opposé au 
vœu de la Nature , qui n a pas voulu 
sans doute qti avec cet esprit qui tend 
sans cesse à varier ses productions, 
nous prissions pour modèles des êtres 
d'une espèce inférieure à la notre; des 
êtres qui , mus par un instinct toujours 
te même, se comportent aujourd'hui 
dans les sortes de* Sociétés qu'ils ont 
fermées entreux, de la même manière 
qu'ils se comportaient dès le premier 
jour. Exiger de nous cette permanence, 
cette perpétuité dans nos institutions 
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la dernière. Celle-là du moins dura pour 
allé l'expérience de toutes les antres; 
11 suit de tout ce discours , que le 
sermeju suppose des idées religieuses 
qui n'existent pins , du moins aux yeux 
du législateur; qu'il tend à corrompe 
la morale àes peuples ; qu'appliqué 
aux peuples mêmes, il est en opposi- 
tion directe avec le principe de leur 
souveraineté; qult contrarie enfin le 
ç\u$ simple * bon sens , qui veut qu'ope 
iosiimùon quelconque puisse êtce iudé- 
fijçdmçnt perfectionnée ou même con*- 
plètement refondue. Il doit donc être, 
rejeté : i.° ppçqe qu'il est défectueux 
^ans .sçty principe ; a*° p^rçe qu'il est 
pernicieux dans ses, effets,; 3.° parce 
qu'il est vicieux cUns son apptiçatiop; 

4;»° tiWW mi' i \ esl fyspffe c ' ans ^ a 
aobjeu 
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qu'il arait reçues d'un sénateur; et le 
sénat faiUit périr, et le Gouvernement 
changea, de face. 

, t Quels hommes! chez lesquels .03 

voyait la Société frémir et s'ébranler 

toute entière f à l'aspect d'un de ses 

xnemhres outragé. De quelle religieuse 

vénération Us étaient donc pénétré* 

pour la dignité 4" citoyen, puisque le 

Gouvernement qui s'oubliait ou, point 

d'y porter ou d'y laisser porter atteinte, 

était anéanti sur l'heure; et que, dans 

les irrésistibles accçs d'une fureur gé- 

néreuse, l'Etat se trouvait tout^opp 

renouvelé , comme, si , on. eût voulu le 

pirifcr d'tipe profanation! 

3 k IJi jî'ôs} pas dit que çhes m tel peuple 

9£ Parlât beaucoup dos ' droits de 

liiQqitne i mai? je doute qu'ils aient 

^ fliàieux r<#pecté$ , raiei^x sentis nulles 

P8ft; : i)^ $Q9W W>e tew violation aijt 

«#*]WFV, 9ÎH»W> à aussi. prompts, et 

4'sussi éclatantes vengeances. 
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Gè peuple, il ë*t imrtife ! de lé dire; 
{Ut fe plus libre de fa terre. Comment 
en effet , dans les jours de soû énergie ; 
la tyrannie aurait-elle pu se pei-pétuer 
chéi Itii ? C'est la patience des oppri- 
més, qui fait l'audace des oppresseurs; 

Des hommes, qtie je né veux pa* 
caractériser , ont vbulu , dans ces der- 
niers tems, nous le donner pour ino* 
dèle. Ils ont osé hous parler des Ro- 
iriairis. Insensés ! Eh ! si nous étions 
des Romairis, Vous ne Sériez pltisJ 
- Quoi Aine ! Vteûx-jciei , m'appujrâné 
$ùr des exemple* célèbres , provoquer? 
ëh prëàéncg de tdus le* parti* , lé ter- 
rible ressourcé de* insurrëciiôtts ? A 
$iM ne ÇUâsè ! Je Sais qtie fcë Serait 
U coinblê 'de 4a felte de tbulôir^ daftd 
éë *fecïb 4e È&mifcre* , t*pt*oduitë chte^ 
Une gttndé «étktar tfe t*S *é*i«attcé* 
èësotîtohnéèè et &fiVtil*Mé§* «foi pfctëç 
taiettt tout àu ; pta5*o*»&& à' déjpèfe* 
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peuples barbares, dans des âges dignifc 
rance. Qu'ai-je donc vodlu? Quel a 
donc été mon but 9 en rappelant ces 
terribles catastrophes ? J ai voulu etfc 
prévenir parmi nous de semblables* 
C'est parce que je redoute, avec ioxiÈ 
les amis de Tordre , une révolution 
nouvelle, que j'ai cru devoir retracer , 
aux yeux du Gouvernement, les causes 
légères en apparence qm, chez un 
peuple célèbre , ont souvent suffi 
pour déterminer une révolution. Cer- 
tes , un ennemi de l'Autorité éta- 
blie ne lui tient pas un pareil lan- 
gage ; au contraire , il voudrait que 
les salutaires leçons de l'histoire fus- 
sent perdues pour elle. Il ne lui 
montre pas les écueils contre lesquels 
elle pourrait se briser , il les lui cache ; 
il n'élève pas la voix sur ses moin- 
dres écarts, il se tait : afin que ne 
trouvant des contradicteurs nulle part 
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Cfe peuple, il est inutile' de 1^* 3Hn 
ftit le pins libre de la terre. Coirrmeu 
en effet , dans les jours de sort éner^ 
là tyrannie aurait-elle pu se pet-pétuet 
ëhéi Itii ? C'est la patience des oppri- 
més, qui fait l'audace des oppresseur*. 
Des hommes, qbe je né tcux pas 
caractériser , ont tdulu , dans ces der- 
faiers tems, nous fe donner pour mo* 
dèle. Ils ont osé hous parler des Ro 
iriain*. Insensés ! Ëb ! si nous étions 
des Romairis, vous ne seriez plus. 

Quoi d<Jnfe J Veux- je ici , m'appuyai 
Sur des exemples célèbres , provoguer; 
èti prêàéncè de tdus hà partie , lé ter- I 
ril/le ressoude deà iuMirréciio'tts t A j 
Dieu te p\mse! Je sais que fcë ferait 
le comble de la folie de vouloir* .daft? 
èe êièclë de lumières , reproduire? cheà i 
une glande naffon de ces résistance* 
àé*otdotln&ÏJt conviilsfres» <fei pttetf 
||lus convenir à'dèptotàtf 
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*&&****>*»*!****' 

e (>nce. Quaiic *« ™* a - , '« t * 
M >ac élé mo» b«t, « J=«^ » 

epJ? terrib\es catastrophe I* « • 

, jgj* prévenir pana *» <* ■ ' mn 

m C'est parce que je «i«*, «* — 

les amis de l'ordre, ne re»c — a 
. „ nouvelle, que fa au iercu- «a 

aux yeux du Gooterneacttr ^ 3 
1( jj légères en apparier «ça p ^ sm 



4 peuple célèbre, ont «« *â 
j pour déterminer ne revcJuoa. Ce- 

tes , un enneai et riaairâ ■&- 
>W 

Wie ne lui tmi « «a nel -a» 
'OU» . _, . 

gage; au contraire, m mirzt ta* 

les salutaires kcw le rii&u» S» 
sent perdues pour c2e. û wt id 
montre pas les tank ckjc otjqi 
elle pourrait se briser, il le* laïc»:!*; 
il n'clcTe pas la voix sur mi inom- 
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elle se livre aiec sécurité à des écarts 
nouveaux', et prépare elle-même sa 
ruine, en provoquant, par l'excès 
de la tyrannie, de ces insurrections 
feules qui sont la mort violente des 
Gouveraemens. 
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SUR LE SYSTÈME 
I>E LA PERFECTIBILITÉ INDÉFINBB 

, IT SUR LUN DE SES AUTEURS. 

( Fait en ïan 10. ) 

wwww 

• Qui sait apprécier l'insuffisance dès- 
méthodes et la puissance de l'habitude; 
qui a réfléchi sur les développemens 
des êtres dans les périodes variées de 
leur existence, doit voir qu'il ne serait 
possible àTbomme de perfectionner indé- > 
finiment ses. facultés, qu'en prolongeant 
indéfiniment ses jours, c'est-à-dire, que. 
nous net pourrions arriver à un prodige 
que par un autre. Aussi un philosophe 
distingué , toujours conséquent dans 
ses erreurs mêmes, a-t-il donné à*Ja-. 
fois ces deux magnifiques espérances 

3 
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cette brpotbèsc, 
mmm par aoo obpes* ce 





tlMpei igt «1ml AdrauDos ici 
m le poésie et U pààlqaophie toacv 
àdour balancent l'espèce humaine entre 
les regrets ei les espérâmes ; comaeac 
celle félicité, qui nou* fait toajottrs, esc* 
reléguée par l'une è 1 origine da monde, 
et nous eM montrée par l'antre daa*le* 
siècles i vefeir* Ainsi roule ce glabo^ 
infortuné entre deux grandes intagpfrdti 
bonheur. 
Si je pouivds me réamJw i <Wm<m* I 
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trer en quelque sorte ici la fausseté 
des titres de notre noblesse ; si je me 
bornais du moins à un essai rapide , 
j'observerais d'abord , qu'en admettant 
les plus favorables suppositions sur l'état 
futur de nos sciences et de nos arts, te 
siérait toujours une opinion étrange qtfd 
celle qui nous ferait arriver en si grande 
pompe , à l'innocence et à la vertu : et 
il serait superflu peut-être de recourir 
à des théories, lorsque je pourrais op- 
poser si souvent aux lumières modernes 
des vertus antiques ; lorsque du moins 
je pourrais représenter nos arts, qui 
jusqu'ici ont eu un charme pour adou- 
cir, mais non pour épurer nos mœurs; 
véritables bienfaiteurs des nations dans 
ces orageuses périodes d'une civilisation 
baissante , mais toujours impuissans con- 
tre la dépravation des peuples policés , 
s'ils n'en sont pas les complices. Je de- 
teaaderais même ^i, en supposant que 

5 * 
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toos facultés pussent atteindre à des dé- 
veloppemens nouveaux, nous ne. de- 
vrions pas nous attendre aussi à une 
énergie nouvelle dans ces passions qui 
naissent avec nous; qui croissent avec 
cette raison même qui les combat ; que 
notre déclm seul affaiblit. Des exemples 
viendraient encore à mon appui. Jetant» 
mes regards sur ces contrées brillantes, 
où la Nature plus féconde a semé l'es- 
prit et développé les génies supérieurs, 
j'y montrerais les écarts de l'homme 
plus multipliés, malgré le joug des lois. 
£t les chaînes innombrables de l'Opinion. 
Je rappellerais ces êtres extraordinaires 
qui fatiguent si souvent leurs siècles. 
Pour un qu'on admire et qu'on aime, 
j'en ferais voir tant d'autres qu'on n'ad? 
mire qu'en pleurant; et peut-être que 
nous envisagerions alors cet accroisse- 
ment même de nos facultés comme une 
calamité : peut-être que frémissant à la 
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vue de notre Espèce agrandie, comme 
à la vue d'une mer devenue plus vaste, 
sur laquelle souffleraient des vents plus 
impétueux ; que reculant devant cctt 
avenir si brillant et si terrible, nous 
nous rejetterions dans notre médiocrité, 
comme dans un asile; nous bénirions 
le ciel qui nous aurait faits moins 
i grands, pour nous Caire plus heureux 
et meilleurs. J attaquerais ensuite ce 
.principe lui-même de la perfectibilité 
indéfinie de nos facultés , et j'aurais pour 
, moi les répon&es de la physiologie ; la con- 
sidération frappante de cçs rares génies 
qui sont venus de siècle en siècle ex- 
pirer à-peu-près au. même point pour la 
vigueur, pour l'élévation de la penséç; 
le plan général de la Nature variée dans 
,1a conduite desindiviJus, mais unifor- 
me dans la direction des Espèces, que 
.dans ce balancement des individus elle 
.maintient et sépare; enfin l'appréciatif 
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etacte des méthodes, dont les unes*, 
comme les langues , ont bien pu perfec- 
tionner nos facultés, mais dans d& 
limites déterminées et connues, tandis 
que d autres, comme le langage analy- 
tique, ne font plus que les aider sans 
les étendre. Passant de l'homme à ses 
ouvrages, je ferais voir que nos' beauté- 
arts ne sauraient toujours suivre nos 
sciences dans leurs progrès, et que par 
un effet de notre impuissance, hos 
sciences elles-mêmes, ce riche héritage 
des siècles, ce magnifique résultat dés 
travaux de l'Eépèée entière t doivent 
/arrêter un jour. Arrivé à ce derûifer 
ierme , qui , heureusement pour Wito 
orgueil se perd à une distaiice incalcu- 
lable dans notre avenir; à ce tèrfne 
fatal , au-delà duquel le sy ^tème r de nos 
4X)iHiais5ancës^kfiii ih variabteriient fixé, 
*ie Telra plus ^qûe^àe tràhs'métlre d'âge 
'mbgë y pour #fré Wàê&èp<fo*itè l'A- 
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gHdt humain encore plus qœ $on triom- 

gJaej placé dans œ nouveau jour, ou£p 

découvriraient à moi ces trois grandes 

jpériodes de toute l'histoire destammes, 

ià première où se développe leur esprit 

^C 1 *)* 4a seconde ou *e -développent 

Jburs beaux-aru, la uyâsième où s?at- 

rsêteat leurs sciences mêmes ; dans ce 

jaoment , où je verrais les (destinées 4m- 

mames .accomplies, où j^pcouverais 

comme le besoin d'une Espèce .nouvelle 

igui viui avec des facultés, plus puissant*, 

pour continuer notee ^ouvrage , je iBe.-MS 

>si , malgré cette pue importune de nos 

limiies, et datas ce .-spectaéle 4e nés 

fassions sajis roesse fiaaabsantes» J edtot- 

Kaûoa et un tebdre «intérêt pour notre 

humanité ne sécaieiitf pestewore lesfttfi- 

passions domwaiifes<lê.iBoft âtue j je «e 

sajssi je ne m'inctwecaispa* > dans oàon 

,-. » I I H i i nj l ti i mi il ■■ .u il. m 
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respect et dans mon amour, devant cet 
être merveilleux , jeté nu sur une terre 
sauvage, au milieu d'autres êtres qui 
semblent ne voir qu'une proie à dévorer, 
et bientôt l'ornement de cette terre et son 
roi; transformant, par la merveille des 
langues, son instinct en génie; par la 
puissance de ses arts, ses cabanes eu 
palais ; par la sagesse de ses lois , d'er- 
rantes peuplades en sociétés florissantes ; 
forcé dans ses progrès de tout disputer, 
de tout arracher à la Nature , et plutôt 
son rival que son ouvrage. 

Voilà et la marche que je pourrais 
suivre et les ménagement que je devrais 
rn impeser, si j'entreprenais de combat- 
tre, avec quelque méthode* cette bnU 
Jante erreur née de nos lumières mêmes , 
cette opinion si séduisante de la perfec- 
tibilité indéfinie. Mais il me serait trop 
pénible, et il serait déplacé peut-être 
À aller débattre de point en point . un 
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système où se sont réfugiées Içsphi* 
belles espérances de l'humanité. Qu'il 
me soit plutôt permis d'en louer l'au- 
teur lui-même, de. retracer l'impression 
que fit sur moi son ouvrage. Trop sou- 
vent la critique d'un système n'est qup 
la satire de son auteur. Couronnons 
notre critique par notre hommage. 

Ce fut dans ces premiers jours d une 
ardente jeunesse, où l'âme neuve de- 
friande des émotions, comme un âge 
plus mûr cherche des vérités ; ce fut 
alors que je parcourus les pages, de lë- 
-crivain infortuné dont le nom ne re- 
pentit pas assez à> mon gré pour sa ven- 
geance et pour notre honneur. Frappé 
-d'abord de la nature de ses • idées , je 
crus entendre Platon même : mais lors- 
qu'au milieu de tant d'objets imposans 
et vagues je remarquai un style simple 
•et précis; que toujours ébranlé, je 
trouvai l'auteur toujours froid et Iran- 
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<ju91e , oit tawhaosiaime '.qu'il «mSnsp» 

ra t,*aosfefiitager,n eut ptusilebctram, 

Tel îl me *e*bla «pose mielUgmee ce- 

4esfe baignait parler avx hommes. Qaâl 

Strrcwrft d&oamamest , lorsque pe a» 

rappelai, *joe l'homme qui xoacewit 

^ime *i graade idée de sen espèce; qrii 

lui prophétisait dtan tan siqalme d'auasi 

4aute$ destinées, Semait sous l'empire 

•de l'ignora rare tel de tous les crimes (*); 

que des faewreaur avaient proscrit «élite 

*tô te qui 'rêvait leucs «vertus; cfue *oa- 

tmidt de se dérober du milieu des 

hommes , il fuyait dans des dieux écar- 

-lés, dans des bois, oomme.im monslte 

poursuit par des sauvages.! Quelle <e*t 

donc, me disaisje , -cette âme ai (ferme 

et 6i!pure,'qui.,danslaisuuali0nJapl«s 

'déchirante, développe tout uiiâystèaie, 

«et nia*et*ompt ipar aucune (plainte Je 

■ M m " ■ * u >■■»« ' ■ ii > i y m tm 

♦ (*)-'S#ui it îPtrteur. 
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àraBquille cours de ses pensées! ïe âe 
pus m 'eœ pécher de donner des larmes à 
.celui qui ne s'en permettait aucune mu 
lui-même; et le front incliné dans un 
recueillement presque religieux , j'admi- 
rai profondément l'homme vertueux qui 
sàk souffrir, pardonner et se tâiite. 
Cette sérénité dans la douleur, ces 
idées si élevées, ces sentimens si mag- 
nanimes f au milieu du délire de toutes 
les factions, brillèrent alors à mes 
yeux, comme ce léger azur qui se dé- 
couvre dans la* tempête; et |e vis bien 
que dans Tordre éternel des destinées, 
lorsquarrivent ces jours d'égarement et 
de fureur, où les nations sont comme 
abandonnées & un déluge de crimes , 
"s'élèvent aussi de ces âmes privilégiées, 
.où l'humanité menacée d un naufrage 
universel trouve encore un asile. 

Vous , les amis de l'homme dont je 
cherche vainement les statues et la 



Digitized by VjOOQlC 



(44) 

tombe , dites à ceux qui pouvaient le 
baïr encore, qu'au milieu de ses maux, 
il n'a. songé qu'aux prospérités d'une 
génération meilleure. Vous-, peintres, 
qui demandez de grands objets, repré- 
sentez-le debout au milieu des ruines, 
les regards tournés sur l'avenir , et dans 
sa main le litre de la perfectibilité 
indéfinie de l'espèce /wmai/îe. 




k 
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SUR BRUTIÎS 

FESANT iKÔURIBÊ SES EN'FANS., 



: Préférer l'univers, à sa patrie , sa pa-' 
trie à sa famille, sa famille à soi-même; 
voilà l'ordre de nos devoirs , tels qu'ils 
ont été réglés par la raison. Se préférer 
soi-même à sa famille, sa famille à sa 
patrie,, sa. patrie à l'univers; voilà Tor- 
dre de nos affections, telles quelles' ont 
#té inspirées par la nature. Comme on 
le voit, dans chacun des points de la 
grande division que je viens de tracer, 
nos affections sont qux prises avec nos 
devoirs , et k vertu n'est elle-même^quë 
le triomphe de ces derniers sur. les pre** 
mièreSé Si la nature nous inspirait tout 
ce que la raison nous commande ; si 
npusi YQulioitf tout ce que nous devons; 
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alocs, feaant le lien, sans efiart, ttotte 
n'aurions plus précisément de verttis* 
mais des perfections; nous ne serions 
plus des hopii^es ^ mai* $e$ Dipyç* 
C'est de ce point de vue général qu'il 
faut envisager les choses , si l'on veut 
voif les questions les phis compliquée» 
4* la moral*, se simplifier et se résou- 
dre* Descendons au cas particulier de 
Blutas* 

L'action de Brutus a^est pas us 
crime, sïl a immolé §es enfens à sa 
pairie» Ellp est uae vertu, si ea le* 
immolant â sa. patrie, il les a aimés. 
le fierai doqc deux questions : 
. i.? Bratas *oul?it41 la liberté de son 
pays! H la vaqlue , puisqu'il la fondée; 
il fa voulue, puisqu'il est mort pour 
elle» On m'objectera peut-être que- efest 
mous la pMssaece du peuple que du 
sén^t , jqui remplaça Sabord Vmt&rké 
4etJbois» Je séponds -que firotus me 
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paraît plus grand per-fe n^bW; I> sq 
garda bien de transporter l'autorité toute 
entière à une multitude igMYaole et 
presque sauvage. Vrai modèle cto chefe 
populaires , S sut concilier l'énergie ec 
ht mesure; il voulut tout ensemble la 
liberté et Fordre. 

a.° Btatas aimait^i) ses eufens i StÛ 
ae* ta' aimait pas le sacrifiée qu'A eo a 
fait n'a pas coûté à son cœur, eft dfe» 
lors point de vertu, car point d'effort. 
Or , suivant des témoignages respecta- 
bles, le jour où il les condamna peut 
être aussi appelé* le jour de son sup- 
plice. Bien loin de les immoler à son 
orgueil , il parut s'immoler avec eux à 
sa patrie ; de sorte que dans cette même 
journée, où l'on ne veut voir en lui 
qu'on bourreau, il fut peut-être la 
première victime. 

Il ne nous reste donc qu'à le chérir , 
l'admirer et le plaindre. Chérissons le 
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père qui aimait ses enfans ; admirons 
le citoyen qui sacrifiait ses enfans à 5a 
patrie; plaignons l'homme contraint de 
faire un pareil sacrifice. Car, on est 
toujours à plaindre , quand on se trouve 
placé entre ses affections et ses devoirs; 
et, pour ne pas sortir de mon sujet, 
entre les tendres sentimens de la pa- 
ternité et les sévères idées de Tordre 
public , 
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AD SUMMUM PONTIFICEM 

Per Nicœam iter facientem (postri* 
diè ejus adverUus. ) 

ANNO l8l4 MENSB FEBRUARlO. 

A^WVWW\ 

Ex his populorum obsequiis, qui tibi 
obviam efïusi procurrunt , tanquam 
omnes in patris aroplexum involarent, 
judicare potuisti, venerande Pontifex, 
ut nostris animis firmiter heec religio 
inhœreat, quam aliquot insanientis sa- 
pientiœ pfofessores evellere tentarunL 

Dùm cam , quasi imperiorum ritu 
teoescentem , facile se eversuros arbi- 
traréntur, in te prœsertim prislinae ejus 
eetatis décor ac velut flos juventae re- 
ftilsit* 

Ejus profecto eximias exprompsisti 
tir tu tes, quee in doloie vigent, in squ^ 

4 
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fore enitescunt; adeô ut omni magnitu- 
dinis humanœ praesidio desiitutus appa- 
rueris major. Exilium, vincnla tibi gra- 
des ekiheruht, qiiibus èùpvâ cmetok 
homines nobis ? isùs éS ascfendere. Hoc 
ipso quôd ex illâ primariâ Christiano- 
rum civitate aberas , tua nobis vene- 
randa imago vividiùs aïfiilsit. 

Dicëm quôd sënllë* et qu& forilter 
ëgifcll, foriitér éfctôllanii Non aolùfa 
Ëbclésiàë daiîctitàfc , sted Etifojwb dignp» 
tifs, qdaiilùm iri tè fait, illibata mansitt 
Tii ddvérsïis : illâiti vim fc&uirôs pria* 
"cipcfs dBftiehifeiii , ut béllator ihter rùi- 
iàte', étfetisti ihcôhcii^us. Tû eâtti pro^ 
priis Chriistiàriôruhi ahni&, paiiehdo, 
àéiicïsiï. 

Si qdid ïn hac terra tuàrn àhimaift 
i& tàteMà éthinètitem i-ecréané vateàt^ 
fruere illâ, quœ jam nunc tibi deèërtii- 
tïif , vîrtlitïïm' rté'rcede l fruènj âttivfersi 
CfciiUariôrUitt brbis acdamtikityiiibi^, 
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tjtiî , côrtarçtibus studèi^ te herttm que* 
dammoio ad harlc supnématm Sedem 
eligit, qu'arh tune pre&olariù^ ioûpkviàti, 
cum profanomm oculis vacu&' vidercturv 

• A Rethorccœ Pfiof essore, in 

* ' . Lycœô Nieœensi% 

. ^I/àutënr * essuyé de traduite ce discours en fran- 
çais , et , dao$ cette lutte avec lui-môme , il s'est 
ton vaincu , comme dans beaucoup d'autres circons- 
tances , quMn itioierïitt > qui ireat ad faaiili*ri«er:a«efc 
<pfttt« belle lançae des romains , ne doit pas tarder à 
la trouver plus commode pour l'expression de êt$ 
idées ; que sa langue m* tertielld mémei ' 

,i n | nu h ft i . . ^ ju- -yH il ' "If." ' n« i . j K'. 1 . "!"lV 

ifarangtie au Pctpe pasïatii par 1 JV/cd, 
« (te lenderpaïn de sort arrivée* ) ^ 

, Ces hommages des. peuples qui éc- 
*ctojrent au devant de Yon&> coaime on 
accourrait au devant d'un pèrfe , fcoa&foat 
jugdvjaaa doule «cpmtooaiestipfâs&me 

4* 
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*ur nos âmes cetle religion que des phi* 
losopbes insensés ont essayé d'abattre. 
, Tandis qu'ils espéraient eh triompher 
sans effort comme d'un empire parvenu 
à sa décrépitude, elle a reproduit en 
vous tout 1 éclat de ses plus beaux jours 
et comme la fleur de sa jeunesse* 

Certes, vous avez déployé de ces 
vertus qui ne sont qu'à elle, de ces 
vertus dont le caractère est de briller 
dans les humiliations et de croître danâ 
les souffrances ; en sorte que, dépouillé 
de tout l'appareil de la grandeur htt* 
maine, vous avez paru plus grand. 
L'exil , la captivité , ont été pour vous 
comme les degrés par lesquels vous vous 
êtes élevé au dessus des autres hommes. 
Dans toute cette période , où vous avez 
disparu de la capitale de votre empire, 
votre image vénérable n'en a que plus 
vweineat frappé nos âmes. 

J'exprimerai ma pensée tonte entière. 
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et je mettrai à vous louer, le même 
courage que vous avez mis à bien faire» 
Vous avez sauvé , autant qu'il a été en 
yous , non -seulement les droits dç 
l'Eglise, mais l'honneur de l'Europe. 
Tandis qu'une puissance inouie dans 
l'uni ver? accablait toutes les autres, 
vous avez constamment paru devant 
elle comme un guerrier debout sur des 
ruines; et armé de la seule patience 
du Chrétien, vous êtes resté vainqueur. 
Si quelque chose sur la terre peut 
captiver une âme qui soupire vers le 
' Ciel; a en attendant les récompenses éter- 
nelles, jouissez de celle qui vous est 
dès maintenant offerte; jouissez de ces 
acclamations de tout le Monde Chrétien 
qui , dans ses transports , fait de vouç 
comme une réélection pour ce Siège 
auguste, que vous n'avez jamais si bien 
rempli que lorsqu'aux yeux des profanes 
il pouvait paraître vacant* 
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EXTRAITS 

ffun Discours prononcé partAuÊemr^ 
en l'un 1808, à £ ouverture des 
examen* de C Ecole secondaire de 
M. La t/HENt f à Brest. ( * ) 

vwwwww 

PREMIER EXTRAIT. 

fivx Miftrji qui se hâtent de produire (eut? 
cnf«*n* (Jans le monde. 



Migres impatientes et tendras, laisses* 
croître adle jcunesôe loin dés sàjuc- 
tfiona d'un monde <jui devrait être ,fà 
long-tcms pour elle un pays incqtuw, 
Qu'il vous sera doux de K«n*krffcs$er W 



(*) M. Duiiiult , dam le Journal dé l'epopse 
tfiu 8 mii 181 1. et M. de Bpf%rs» d$n* Je 
gerçure , ont rendu compte de ce Discours j ijni-* 
ftift^è t Ptrif. 
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milieu de ses couronnes, pavée de sa 

science toujours si belle et de son mno- 
. jççpce pjys i^lle çncore I E^le aura }oqi 

des vrais plaisirs de son ige : elle aura 
e $çcxw»pji ] ses,tr i ay ! ai I ix, fU#s cette période 
r $e ,1a y^e, qùle .teips donpé à ; l£tud£j 
r^îçploûi.d çjre xty la^rçip fpitau bpjul^r, 

/çjst 4e plfjs ^eau ipoj;ep ,d / ^indrp. 

yous fyes plus en>prc;§s&|s de jqar^ç^çr 

jcp^, d'instruire, ces i,4plç$> ou plutôt 

jçes yjçtinjes jd'jwe #tfeflgjp je^dressp. 

ifDpns leurs plaisir* précoces, fédiji^s 

;i pflr,jin y/|yi içl^t , ils çnt, poijr ajflsi 

, fljr.e^jcugijji d^vapce ^a pflgur ,de ; la y^e. 

^jsçpt ^étrpit^daus jçqn gçrme, tout 

. ^ya^ophjçijr^s serçjii çp^dapii^ à elfe 

.fçtyqijrs frivoles ; avec c^te diflférjenqe, 

} fup .cçtte légèrpié piçme , qui pouvait 

$trje we g^çe ppur leur première jeu- 

J^espe, deviendra le ridiçple 4e lftur 
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SECOND EXTRAIT. 

Aux Professeurs qui se plaignent de leur état. 



Vous êtes placés entre les monumens 
augustes des générations passées et lés 
tendres espérances de la génération, 
présente. Vous êtes comme les pontifes 
de ce culte religieux, rendu par les 
modernes à la vénérable antiquité ; et 
vous pouvez vous plaindre ! Lorsque 
d'illustres personnages disparaissent de 
l'Etat dont ils ont fait la gloire; que 
l'œil inquiet de la patrie cherche d'a- 
vance leurs successeurs, vous > derrière 
la scène du Monde, formant les acteurs 
qui doivent l'embellir un jour , prépa^ 
rant dans votre retraite les élémens 
précieux, qui doivent perpétuer cette 
succession heureuse des lumières et des 
vertHs , vous produisez dans les rangs 
&lairci£ des hommes <jui nous honore»! 
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cette brillante jeunesse , votre ouvrage;; 
vous faites disparaître nos ruines sous 
ces fleurs que vous avez su faire éclore; 
vous nous offrez partout, dans Tordre 
politique , l'image d'un rajeunissement , 
d'une création nouvelle ; semblables à 
la Nature , qui , loin de nos regards , 
élabore en silence le magnifique ouvrage 
de ses reproductions, pour les étaler 
dans un nouveau printems. Vous ne 
pouvez être dignes de ces fonctions si 
hautes, qu'autant que vous réunissez en 
vous tout ce qui peut commander l'ad- 
miration et inspirer l'amour; et vous 
• pouvez vous plaindre ! Ah ! plaignez- 
vous ; mais que ce soit comme il peut 
arriver au grand prince de soupirer soas 
le fardeau de la royauté : ce sont ceuiç 
qui le sentent le plus qui le portent 
le mieux* 



Vwwwwvvv 
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EXTRAITS 

D'un Discours inédit sur les avanta- 
c ges et sur les inconvéniens de l<f. 
critique littéraire ; sujet proposé 
• par Clhstitut. 

( Ce JDiscoprs est ^postérieur au concours fini le 
premier janvier 1814. ) 

PREMIER EXTRAIT. 



EXORDE, 



^que tdott produire & vue ^s.ohsfpcjps 

jqwi se |)f é^esrteftt aw 4»y wt &u $$i$ 9 

;uœ .ft$$ef*>b}& biçn «digne ,#£» ê^çe 

J'ocg#ie , 9 j^eté qn regard ^r ,çe : u£- 

bunal , élevé à coté d elle j?our jugpr 

les titres à la gloire littéraire; tribunal, 

dont la puissance ne peut pas être une 
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usurpation, si t ejle &t foawtëe .sur Je* 

païens de l'esprit , mai* peut paraître A 
plusieurs une çakjnij&é, $i, secondé pat 
$e grand -éçlftVdune Veuille publique, 
il abuse ; de ces talças mêmtts défospmt» 
pour Jes flqtrir dam les autres. Trop 
grande , pour çheraiw ailleurs que .dan* 
$es travaux qn sompaFt contre la ,cri* 
tique; trop ^clginéet, pwr me .pas ilui 
jreco^flaît^e quelques ^v^u^s, Jneo^a 
Jor^qu^Jle/çgare, et q^lcpiesMcanb' 
^éniens , piême , lpj>qntelte #$t ajuste $ 
.elle a *oq!n non la çorottfUre , ; frmis 
Ja juger, pt, ,par un *ppfil fait <à iiw# 
J#S talqns, ^ptjçvpçjMer w «HQttVfil *>!*- 
^irajgë, .gui d^nt >p^ur la l^tératute 
j|in AMffWNi iitf§pr, çm*J*e âljpftWK» 
Revenir j>our la critigue jeH^même upe 
occasion^plus /éclatame fie fait? res^or^tir 
.^Bt ,âes avantages et îs*b inconvémens. 
Je viens après le combat; et, quefe 
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j'envierai toujours le sort de ce jeune* 
écrivain, dont, le triomphe est devenu 
celui des lettres elles-mêmes, dans ce 
jour mémorable , où il a vu de si grands 
princes sefforçant d eclipsfer leur gloire, 
pour ne laisser briller que la sienne 
( * ). Mais, outre que cette carrière , 
où Ton cherche la vérité, reste éter-^ 
nellement ouverte à tous les concurrens, 
qui, dès-lors, en se disputant la palme, 
doivent se voir sous les yeux, non 
plus d'une assemblée, mais de toutes 
les' générations, la question que j entre- 
prends aujourd'hui de résoudre , sest 
présentée à moi avec une telle gran- 
deur, que j ai jugé impossible de la 
traiter dignement dans les jours de notre 



( * ) Ce trait est relatif à la Séance Académique , 
où M. Vilmin , auteur d'un Discours sur le môme 
fiijet, fut couronné, en présence de l'Empereur de 
Russie, de l'Empereur d'Allemagne et du Roi de 
tirasse | o^ui étaient venus à l'assemblée, tans aj> pareil* 
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^eratude. Cest à cette époque heu^ 
reusfc, où un. grand peuple a retrouvé 
sa liberté avec ses rois, où rien n a pu 
enchaîner nos pfensées, que ces conve- 
nances sacrées qui les embellissent^ 
c'est alors qu'il ma semblé recevoir, 
dapsune inspiration irrésistible, Tordre 
de commencer. 

(Les extraits suivans sont pris dans la parti* 
consacrée aux inconvénient. ) l 



SECOND EXTRAIT. 



i 



Après avoir peint la critique éga- 
rée par l'envie, l'auteur ajoute : * 

Que serait-ce, si je la montrais 

dominée trop vivement- par un autte 
passion, engagée, perdue trop avant 
dans un autre excès, pour s élever 
même jusqu'à ce vice $i bas de l'envié ; 
si je montrais cette libre circulation des 
éloges et des censures remplacée par 
«a honteux trafic,- où paraîtraient d'u&* 
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p»i (,*) f U médiocrité tffride de Vëfl* 
richir | et de l'autre ( **• ) y la médiocrité 
avide de s'illustrer, tandis que! l'o» 
verrait gémir, dans la solitude* lé géak 
trop pauvre pour payer sa gtoire 2 

É 11 f tf? 'f rf 

tf It O ÎS' ÎÈ tà'E ËXfR A tl*. 

Lorsque des hommes , qui , sous pré- 
texte de venger le goût , outragent ]$ 
génie, sans lequel les lois du goût se- 
raiedt' dn code sans empiré; qui, par 
Jçttr acharnement, s'efforcent d'éteindre 
dans le jeune littérateur, avec l'esptar 
rdu &ucces r , to(Ue l'ardeur àw travail* 
et 4 'ente ver au liiiérateu* coa&omnté 
jusqu'à la co&sçieuce de son talent, 
va lui présentant sa gloire comice 
•une illusion populaire i lorsque de 

"• {*) fturi léV jotutetlistes'. 
-A**) $éo« les 4*ta*&«. ....,.; . ... .\j 
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tels hommes trouvent dans tin- journal 
accrédité le rapide véhicule de leurs 
opinions flétrissantes : sous les traits 
de cette censure tyrannique * le grand 
écrivain isolé n'est-il pas dans le cas 
d'un guerrier sans armes sous les poi- 
gnards d'un lâche, et toute la repu- 
blique des lettres dans une position 
pire qu'un Etat corrompu par ses lois, 
opprimé par ses chefs? Ignore-t-oft ce 
que peut l'action long-tems continuée 
des causés les plus légères ? Ignore-t*on 
l'ascendant que l'écrivain le plus mé- 
diocre, mais qui rassemble toutes sel 
forces , peut prendre sur l'esprit le 
plus distingué, mais qui, soit modestie 
çu paresse, se réduisant ' au rôle de 
lecteur , fait rarement usage de toute* 
les siennes ? Dès-lors , sans admettre 
même l'effrayante Supposition qui pla* 
cerait cette feuille publique entre le» 
aa&s d'un écrivain supérieur et mé- 
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chir toutes les barrières que lui oppd&tff; 
et la critique s'érigeant en puissance, 
et la puissance elle-même , s emparant 
<lu rôle de la critique ( * ). Seconde de» 
acclamations de tout un peuple , il peut 
se frayer, comme de vive force, un 
chemin vers la gloire. Mais dans 
les autres parties de la littérature, le 
premier crime de la critique peut être 
de s'opposer à la publicité d'un bel 
ouvrage, etc. etc. 

( Les développement <jni suivent passeraient de 
"beaucoup les bornes qu'on a voulu se prescrira 
dans ce petit recueil. ) 



QUATRIÈME EXTRAIT, 

Me dira-t-on que daùs l'absence àe 
te tribunal prévaricateur (**), l'écris 



(» ) Allusion * Rk&elfeil et à Cbrnefflé; 
( ** ) C'est-à-dire , de 1$ critiqua abusant Àéfù* 
ministère dans un journal* 

5 
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rain nouveau aurait eu à combattre 
peut-être de plus grands obstacles, 
parce qu'il aurait trouvé dans le public 
la même envie et une plus grande igno- 
rance ?. Mais il n'aurait pas eu à com- 
battre l'envie , armée ( * ) d'une sorte 
de puissance. Mais il l'aurait trouvée 
bien moins vive dans cette nombreuse 
portion du public , étrangère aux pré- 
tentions d'auteur , dans cette portion, 
disons-le , qui condamne en général , 
sans amertume, comme elle jouit sans 
reconnaissance. Mais l'ignorance si 
grande que peut opposer le peuple est 
cette ignorance timide, qui attend ou 
reçoit l'impulsion, et non pas cette 
ignorance présomptueuse qui, dans un 
critique, la prépare ou la donne» Mais 
plusieurs hommes enfin, auxquels oa 
il aurait pu reprocher ni l'ignorance, 



{ * ) Par «iv journal* 
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ni l'envie ; plusieurs hommes , placés 
hors de l'influence de tant d'autres 
causes d'erreur qui viennent assaillir le 
critique (*), au lieu de se soumettret 
aveuglément à sa décision, auraient 
travaillé à s'en former une : en 'sorte 
que cet infortuné, immolé, four aihsr 
4ire \ dans les ténèbres , par uri tribunal 
inique, aurait été jugé d'une manière, 
il est vrai , désordonnée et lente, non 
plus d'après les caprices d'un' seul, 
fnais d'après les lumières de plusieurs ; 
il aurait été jugé, comme le poëte 
dramatique sur nos théâtres, Corinne* 
l'orateur au barreau; ou , si personne 
ne Vavah lu , le silence de tous n'aurait 
été une présomption pour personhe; 
tandis que, dans l'institution de 1k cri- 
tique , le silence d'un seul devient si 
éouvent une présomption pour tous. 

( * ) Ceci renvoie à un paragraphe important du 
Discours. 
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CINQUIÈME EXTRAIT. 

if On s'est surtout déterminé à donner, pour t& 
trait, la phrase suivante , parce qu'elle présente 
le résumé de la partie consacrée aux inconvéniens. y 

«.«•Ainsi, puisque cette censure 
littéraire de nos feuilles publiques doit 
^être^le plus souvent, emportée loin du 
but quelle annonce, par des causes 
ipuUipUées, que sa position même rend 
plus actives; que dès-lors aussi, elle doit 
.être le plus souvent funeste , au* Jtalens 
3Xonveaux,4juelle retient dans lobscuritéj 
aux .écrivains énergiques, qu elle pousse 
à deSxécarts par Ja colère ; aux écrivains 
timides,» qu'elle réduit à l'inaction par 
3e désespoir; au public, quelle égare 
par ses décisions , ou qu'elle scandalisa 
par ses débats; que bien loin même 
«d'être arrêtée par la perspective de se$ 
propres «excès* comme le pourrait être 
ttne magistrature violente dans fordrg 
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politique , elle trouve une puissante 
auxiliaire dans cette malignité naturelle 
au cœur de l'homme; qu'un monde 
frivole est toujours prêt à provoquer ses 
attaques, si elle sait, pour ainsi dire, 
poignarder avec grâce, en sorte que 
cette même finesse d'esprit, qui, dans 
un peuple éclairé, la rend 1 moins néces- 
saire, dans un critique corrompu la rend 
plus dangereuse : concluons, que ce 
tribunal étrange, dont les crimes sont 
abandonnés à l'opinion par les lois, 
tandis que son premier crime est de la 
séduire, ne peut être généralement, 
parmi nous, qu'un brillant abus, <lont 
îa défense du goût est le prétexte, la 
malice humaine l'aliment, la dégrada- 
tion des lettres le résultat» 
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EXORDE 



D'un Discours inédit sur tun des 
; plus .grands orateurs de nos tems 
modernes. 



„ (1*8 censure impériale n'a pas permis l'impression 
de ce Discours , prononcé à différentes reprises a 
Brest 9 en l'an 1811.) 

wvvvvw 

Un événement, non moins remar- 
quable dans l'histoire de 'l'éloquence 
que dan$ celte des eihpires , a été la 
convocation de cette assemblée , où ta 
France a pu admirer cette riche mois- 
son de tttkw^ -que depuis plus d'un 
demi-siècle une fermentation conti- 
nuelle tnrait développés, et qu'aucune 
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tempête politique pavait encore ra« 

xagés. Alors a .disparu, dans notre 
littérature , ce vide qu'une Nation 
rivale pouvait nous reprocher. Il est 
vrai que dans l'inexpérience de plu- 
sieurs de nos orateurs, plus heureux 
à faire des discours que des lois, 
l'éloquence a été trop souvent comme 
une arme éclatante avec laquelle ils 
se sont blessés eux-mêmes et l'Etat. 
On ne peut , sans une douleur pro- 
fonde , reporter ses regards sur cette 
époque où l'esprit fut si commun et 
la prudence si rare. Nous fesions les 
rêves du bonheur, lorsque tout bon- 
heur devait bientôt nous fuir. Nous 
préludions par des fêtes à des cala- 
mités , que des monstres devaient 
célébrer par xîes fêtes encore. fNous 
ressemblions à qe peuple abusé (*), 

■ ' ■ ' r ii m ■■ * — n !■ H t m m i ■■■■!■ ■ » 

(*) tes Troyeiu* 
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qui, près de sa dernière betire, âatt§ 

tout l'enchantement des plaisirs, or- 
nait de guirlandes les autels de ses 
Dieux , et parait en quelque sorte 
son propre tombeau, etc. , etc. 



Pu, permis d'imprimer f 

À Marseille, le 9 septembre 1814* 

Le Marquis <TAlbértas 9 préfet du 
dép artem ent des Bouches du Bh&ne< 

ALBERT A S. 
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